
Afrique Verte International contribue à 
améliorer la sécurité alimentaire au Sahel, 
en accompagnant les organisations paysan-
nes et les transformatrices dans la commer-
cialisation et la transformation des céréales 
locales. Pour cela, en 2008, l’association a 
poursuivi et amplifié ses programmes d’ap-
pui aux opérateurs, basés sur la formation 
et l’information, afin d’améliorer leurs com-
pétences organisationnelles et techniques.   
 

Ainsi, les activités d’Afrique Verte en parte-
nariat avec APROSSA au Burkina, AMASSA 
au Mali et AcSSA au Niger, ont concer-
né 880 Organisation Paysannes (OP) com-
prenant environ 26.400 membres et 150 
Unités de Transformation (UT) de céréales 
employant 4.500 femmes. Au total, il est 
estimé que 310.000 personnes (famille des 
membres) bénéficient directement ou indi-
rectement de nos programmes de dévelop-
pement mis en place au Sahel. 
 

Les formations, des actions continues 
En 2008, 146 sessions de formation techni-
que ont permis aux OP de se professionna-

liser afin de répondre aux exigences du 
marché et de mieux maîtriser les techniques 
de négociation et de regroupement (achats, 
contractualisation, regroupement de l’of-
fre…). De plus, 44 sessions ont été dispen-
sées à des femmes responsables d’UT, de 
plus en plus intéressées par la question. En 
outre, une trentaine de formations sur la 
structuration coopérative ont permis à de 
nombreux acteurs de la filière céréalière 
de se regrouper en unions ou fédérations et 
ainsi d’obtenir leur agrément. 

Des actions plus ciblées dans le temps 
Pour faciliter les transactions céréalières, 
Afrique Verte organise tous les ans des 
bourses aux céréales. Ces manifestations 
mettent en relation les OP des différentes 
zones avec les clients et leur permettent 
d’obtenir les conseils des structures techni-
ques spécialisées sur la problématique  
céréalière. Les unités de transformation y 
participent depuis quelques années. 
 

Lors de cette campagne, Afrique Verte et 
ses partenaires sahéliens ont organisé 9 
pré-bourses, 7 bourses régionales, 2 bour-
ses nationales et une internationale au bé-
néfice des OP et UT soutenues au Sahel. 
 

En complément, les responsables d’UT par-
ticipent à des foires commerciales : elles 
peuvent ainsi trouver de nouveaux débou-
chés en multipliant leurs points de vente. Les 
femmes ont vendu leurs produits, entre au-
tres, à la Semaine Nationale de la Culture 
(SNC) de Bobo , à la Semaine Internationa-
le de l’Artisanat de Ouagadougou (SIAO) 
ou encore à la Foire Internationale de l’A-

griculture et des Ressources Animales 
(FIARA) de Dakar...  
 

A travers ces manifestations, pour les 3 
pays, en 2008 le projet a facilité la tran-
saction de 17.000 tonnes de céréales
(12.800 tonnes en 2007, soit + 33%). En 
prenant un prix moyen de 160.000 FCFA 
la tonne (entre les volumes de sorgho, mil et 
riz), ces ventes représentent un volume fi-
nancier de 4.145.000 € soit une progres-
sion de 63% par rapport à l’année 2007. 

L es programmes d’AVI prennent de l’ampleur 

Éditorial 
 

Comme nous l’annoncions dans notre 
bulletin n°51 d’octobre 2008, le 
nombre de personnes souffrant 
chroniquement de faim dans le 
monde a atteint les 963 millions en 
2008 et, selon la FAO, ce chiffre 
passera cette année le cap 
faramineux du milliard, touchant un 
sixième de la population mondiale. 
 

Déjà, en avril 2008, des « émeutes 
de la faim » avaient éclaté dans une 

quarantaine de pays .  Des 
manifestations parfois violentes 
avaient alors fait descendre dans la 
rue des citadins aux revenus 
modestes, pour protester contre la 
vie chère. Le 29 mai dernier à 
Ouagadougou, de nombreux 
salariés burkinabè ont à nouveau 
répondu présent à l’appel de 
syndicats et associations de la 
société civile, pour manifester leur 
mécontentement face à une situation 
qui ne change pas… L’Afrique de 
l’Ouest est en effet particulièrement 
touchée par la forte inflation sur les 
denrées de première nécessité qui a 
eu un impact disproportionné sur les 
populations vulnérables.  
 

En réponse à la flambée des prix 
alimentaires dans les pays en 
développement, la Commission 
européenne vient de lancer un 
appel à proposition « Facilité 
alimentaire ». Une enveloppe 
financière de 200 millions d’euros 
est prévue à cet effet pour un 
ensemble de 35 pays dont le Mali, 
le Burkina et le Niger. L’objectif du 
programme étant de soutenir le 
secteur agricole, Afrique Verte va 
répondre à cet appel. 
 

Afrique Verte  
ONG de développement pour la sécurité 
alimentaire par la valorisation des céréales 
locales au Burkina Faso, Mali et Niger 
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Q uelques inquiétudes pour l’hivernage à venir 
Le début de l’hivernage, saison des pluies 
au Sahel tant attendue par les paysans, 
n’est pas très bon. Les pluies ont été assez 
rares et le Centre Agrhymet de 
Niamey annonce une pluviométrie 
moins importante cette année que 
l’an passé, dans la bande sahé-
lienne ouest et centrale. Par 
contre, dans les pays côtiers, les 
probabilités d’une bonne saison 
sont élevées.  
 
Depuis février, les prix des céréa-
les sont restés relativement sta-
bles au Burkina au Mali et au 
Niger. Au Mali, ils sont légère-

ment supérieurs à ceux de l’an passé. Au 
Niger et au Burkina, ils sont équivalents à 
ceux de l’an passé, à la même époque. 

Comparaison du prix du mil dans les 3 capitales
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R ésultats des bourses céréalières et foires commerciales 
Les périodes post-récoltes constituent un moment 
idéal d’intenses activités de commerce. Cette année 
encore, AMASSA, en collaboration avec certains 
partenaires comme l’APCAM (Assemblée Permanen-
te des Chambres d’Agriculture) et l’AOPP 
(Association des Organisations Professionnelles 
Paysannes) a organisé des bourses aux céréales. 
Elles permettent aux OP des zones déficitaires et 
aux centres urbains de s’approvisionner afin de 
satisfaire leurs besoins alimentaires, malgré un 
contexte général de vie chère et de hausse des prix 
des céréales en particulier.  
 

En 2009, les bourses ont permis de réaliser la com-
mercialisation de 9.000 tonnes de céréales, compre-
nant notamment l’achat direct par le Programme 
Alimentaire Mondial (PAM) de 1.600 tonnes de mil 
auprès de la fédération Fasojigi de Ségou.  
 

Outre les bourses aux céréales, AMASSA a favorisé 
la participation d’une vingtaine d’Unités de Trans-
formation de céréales locales à différentes manifes-

tations commerciales notamment la Foire Exposition 
Internationale de Kayes et la FIARA de Dakar 
(Sénégal) où Afrique Verte est présente depuis 
2003 pour la promotion au niveau sous régional des 
produits transformés. Des transformatrices de Kayes, 
Bamako, Koutiala, Sikasso et Mopti ont participé à 
l’édition 2009, 10ème du genre, du 9 au 19 avril. 
Globalement, la FIARA a permis à la délégation 
malienne de commercialiser plus de 8 tonnes de 
produits, dont plus de la moitié par les transforma-
trices de Kayes, pour une valeur de 2.800.000 
FCFA (environ 4.300 €).   
 

L’ensemble de ces actions contribue à améliorer la 
sécurité alimentaire mais aussi à promouvoir les cé-
réales locales et ainsi créer des opportunités d’af-
faires pour les femmes autour de la transformation. 
Cette stratégie permet aussi de renforcer leurs ca-
pacités en approche marketing, pour une meilleure 
commercialisation de leurs produits. 

Yacouba Ballo 
AMASSA - Afrique Verte Mali 

L a  journée  de  l’Europe  célébrée  à  Ouagadougou  
La journée de l’Europe a été célébrée à Ouagadou-
gou le 9 mai 2009. L’Institut Supérieur d’ingénierie 
2iE, dans le cadre de l’Université de Ouagadougou, 
a accueilli 350 invités à la manifestation. Au menu 
de la journée, différentes activités ont été organi-
sées notamment une exposition sur les actions 
conduites par des ONG et organismes partenaires 
de l’Union européenne au Burkina ; différentes 
conférences thématiques ont été proposées. 
 

Afrique Verte a soutenu la participation des mem-
bres du Réseau des Transformatrices de Céréales du 
Faso (RTCF). Les femmes responsables d’UT ont ex-
posé leur savoir-faire en matière de transformation 
agroalimentaire et organisé une dégustation de 
mets à base de produits locaux transformés. Ces 
transformatrices sont les bénéficiaires du projet 
« amélioration de la sécurité alimentaire par le renfor-
cement des capacités des acteurs céréaliers » cofinan-

cé par la CE et mis en œuvre par AV Burkina. Cette 
journée a connu un franc succès, en témoigne la par-
ticipation de nombreux représentants des ministères 
et des ambassades des états membres ou non de 
l'UE. Un agent de la Direction générale du dévelop-
pement de la Commission européenne avait fait le 
déplacement depuis Bruxelles.  
 

Dans le cadre de la campagne de soutien aux trans-
formatrices de céréales actuellement conduite par 
Afrique Verte, des DVD du film « les Sahéliennes 
peuvent nourrir le Sahel » ont été remis aux person-
nalités présentes. Dans son discours, son Excellence 
Monsieur Amos Tincani, a mis en exergue la qualité 
de la coopération qui lie l’Union européenne au 
Burkina. La journée a pris fin avec le cocktail offert 
aux invités. 

Philippe Ki 
APROSSA - Afrique Verte Burkina 

Stand du RTCF visité par S.E.      
M. Amos Tincani, Chef de la DCE 

saluant M. Kader CISSE (à droite), 
Ministre de l’énergie et des mines 
du Burkina Faso en présence de 

Philippe Ki, coordinateur  
d’APROSSA 

Un responsable d’OP à Say Kollo 
vient constater la précocité de ses 
cultures de mil issues de semences 

améliorées 

Au Niger, le mil et le sorgho constituent les principa-
les céréales produites et consommées par l’écrasan-
te majorité de la population. En 2008, les superfi-
cies emblavées pour ces deux céréales ont été éva-
luées à 10.000.000 ha soit une augmentation de 
10%. Si au cours des deux dernières décennies la 
production globale a progressé d’environ 2,5% par 
an c’est principalement grâce à l’accroissement des 
superficies et non des rendements. Ainsi, le dévelop-
pement progressif des cultures sur des terres margi-
nales a été la principale stratégie des producteurs. 
A moyen terme, cette extension ne sera plus possible 
puisque la terre agricole n’est pas une ressource 
illimitée. Dès lors, la productivité va être limitée par 
la faible fertilité des sols et par l’utilisation de va-
riétés inappropriées et de semences dégénérées, 
alors que la population à nourrir augmente de      
3,3 % par an. Le combat contre l’insécurité alimen-
taire restera ainsi difficile à gagner si des mesures 
adéquates ne sont pas prises.  
 

A cet égard, les nouvelles technologies, notamment 
l’utilisation des semences améliorées et de fertili-
sants apparaît aujourd’hui comme une alternative 

durable pour améliorer la productivité et par consé-
quent les revenus des paysans, ce qui contribue à 
plus de sécurité alimentaire. Partant de ce constat, 
depuis 2007 AcSSA fait de la promotion des ban-
ques de semences un axe majeur de son programme 
d’appui aux Organisations Paysannes.  
 

Dans les zones d’intervention de Say Kollo et Zinder, 

les producteurs ont été initiés à la production et à la 
gestion des semences améliorées de mil et de sorg-
ho. L’impact de l’utilisation des semences améliorées 
est visible sur les rendements agricoles qui ont aug-
menté, sur certaines parcelles, de plus de 50% par 
rapport au rendement des variétés locales. Dès lors, 
l’intérêt des producteurs pour les semences amélio-
rées est croissant car ils ont bien compris les avanta-
ges comparatifs par rapport aux semences locales : 
meilleur rendement, cycle végétatif plus court, résis-
tance à la sécheresse. Au vu de la réussite de cette 
action pilote, AcSSA s’est fixé l’objectif d’amplifier 
l’intervention auprès d’un plus grand nombre de 
producteurs céréaliers. 
 
 

Bassirou Nouhou 
ACSSA - Afrique Verte Niger 

L es banques de semences comme levier pour améliorer les rendements  
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C ompte de résultats 2008 (en euros) 

NUMÉRO 54 

Sahel : Burkina, Mali, 

Niger 82,1%

France : Education 

au développement 

7,9

Frais de gestion 

Siège 8,2%

Report à nouveau  

1,8

Subventions 

publiques 79,7%

Subventions privées 

8,7%

Dons et cotisations 

3%

Prestations / ventes 

3%

Autres produits 5,5%

Répartition des charges Répartition des produits 

Charges 2008 2007 Produits 2008 2007 

Charges liées aux actions projets     Subventions 1 143 249 1 036 107 

- au Sahel :      Publiques 1 030 712 890 063 

Burkina Faso, Mali, Niger 1 061 865 1 105 443 Privées 112 537 146 044 

Formation des OP 99 367 92 948       

Commercialisation 59 546 59 072       

Stocks céréales, semences 0 67 229       

Suivi permanent  46 180 37 745 Dons et cotisations 39 592 41 734 

Publications & outils pédagogiques 9 298 5 636       

Frais de personnel  137 060 341 844       

Frais de fonctionnement   53 861 94 797       

Etudes, audit & évaluations 11 242 31 718 Prestations / ventes 39 426 106 620 

Amortissements et provisions 50 346 53 589 
Prestations diverses, anima-
tions 

    

Engagements à réaliser 69 666 66 025 Marché ASAPI (Niger) 36 513 104 830 

Subventions déléguées * 525 298 254 840 
Vente, location outils, abonne-
ments 

2 913 1 790 

            

- en France :      Autres produits 66 185 36 286 

information 102 150 68 499 Produits divers 160 2 158 

Publications, animations 36 085 15 198 
Reprise provisions et fonds 
dédiés 

66 025 31 088 

Personnel 47 466 36 322 Produits financiers 0 3 040 

Frais de fonctionnement 18 599 16 979       

            

Frais de gestion Siège 106 734 104 868 Transfert de charges     

      d'exploitation 0 95 762 

            

       Produits financiers 2 479   

       Produits exceptionnels 2 820 1 143 

            

Excédent de l'exercice  23 002 38 842       

            

Total 1 293 751 1 317 652 Total 1 293 751 1 317 652 

 
* Subventions versées aux associations sahéliennes et à Misola pour la réalisation de programmes 
négociés conjointement, avec la Commission européenne notamment. Ainsi, en 2008, les subven-
tions déléguées aux partenaires ont représenté 525.298 € répartis entre les associations APROSSA 
(35%), AMASSA (30%), AcSSA (26%) et Misola (9%). 
 

 



 

 OUI, je soutiens les paysans du Sahel ! 
 
  Je fais un DON de : __________ €  

  Je souhaite recevoir des informations pour devenir membre d’Afrique Verte 

 (cotisation annuelle :  40 €/an ; étudiants : 15 €/an) 

Si je suis imposable, mes dons et ma cotisation à Afrique Verte sont déductibles de mes impôts pour 66% de leur montant 

dans la limite de 20% de mon revenu imposable.  

Veuillez trouver ci-joint un chèque à l’ordre d’Afrique Verte d’un montant total de __________ €.  
 Mme   Mlle   M.   Prénom _________________ Nom ____________________________ 
Adresse_______________________________ Code postal ______ Ville _______________ 
Tél. ___________ E.mail ________________________  Profession (facultatif) ______________ 

 

Coupon à retourner à : 
Afrique Verte  

12-20 rue Voltaire 
 93100 Montreuil 

 

Vous pouvez désormais faire vos dons en ligne via notre site Internet, en cliquant sur l’onglet « Agissez »  
en page d’accueil, grâce au service de paiement sécurisé PAYPAL. 

B rèves des pays 
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Afrique Verte  
12-20 rue Voltaire  

93100 Montreuil 
Tél : 01 42 87 06 67  

afriqueverte@wanadoo.fr 
 

Dans le Nord-Pas-de-Calais  
Albert Wallaert 

10 Résidence Huplandre 

62360 La Capelle les Boulogne 
(ou CDSI Boulogne) 

 

En Bretagne  
Yves Saintilan 

Kergariou, 29270 Plounevezel 
 

En Rhône-Alpes 
Tatiana Kaboré - Espace Afrique 

CCO de Villeurbanne  
39 rue Courteline, 69100 Villeurbanne 

Et sur le web 

www.afriqueverte.org 
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MALI  
Le scrutin des élections communales 
2009 s’est globalement déroulé dans 
le calme et sans irrégularité majeure 
selon les 341 observateurs déployés 
dans les huit régions du Mali et le dis-
trict de Bamako. Quelques cas de frau-
des – vols de cartes d’électeurs, achats 
de votes, disparition d’urnes – ont 
néanmoins été signalés, notamment 
dans le Cercle de Bourem ou la zone 

de Kidal. Le parti ADEMA reste la pre-
mière formation politique du pays avec 
3 185 conseillers élus. Les observateurs 
regrettent un taux de participation très 
faible d’environ 44%. 
 

BURKINA  
Selon le Syndicat national autonome 
des enseignants-chercheurs (SYNADEC), 
l’université vit l’une de ses plus grandes 
crises après le vote d’une grève illimi-
tée le 8 avril. Les enseignants revendi-
quent « une revalorisation salariale et 
de meilleures conditions de travail indis-
pensables à la performance des universi-

tés ». L’Union nationale des étudiants 
du Faso (UNEF) manifeste sa solidarité 
au mouvement en interpellant le gou-
vernement à se pencher réellement sur 
la situation. Un appel au calme a été 
lancé afin de ne pas céder à certains 
« discours extrémistes et alarmistes ». 
 

NIGER 
Mamadou Tandja, Président du Niger 
depuis 1999 a émis la volonté d’orga-
niser un référendum constitutionnel qui 

lui permettrait de briguer un troisième 
mandat consécutif. Après l’opposition 
ferme des députés, le chef d’Etat a 
décidé de dissoudre l’Assemblée natio-
nale nigérienne le 26 mai. La Cour 
constitutionnelle, haute juridiction de 
référence, met en garde contre un ris-
que de violation de la loi qui fait surgir 
dans le pays, selon certains de ses 
membres, l’idée d’un « coup d’Etat salu-
taire ». Des manifestations de partis 
d’opposition, de syndicats et d’ONG 
réunis sous le Front pour la Défense de 
la Démocratie (FDD) sont déjà prévues. 

C omités locaux et réseaux 

 Afrique Verte Bretagne 

Afrique Verte était invitée par Terre 
des Hommes France, le 28 mai à l’au-
ditorium du Conseil général 35, dans le 
cadre d’une conférence sur le thème de 
la souveraineté alimentaire en Afrique 
de l’Ouest. La diffusion du film « Les 
Sahéliennes peuvent nourrir le Sahel » a 
précédé un débat public auquel ont 
participé Julie Roullier, réalisatrice, 
Yves Saintilan, coordinateur d’AV Bre-
tagne et Nicolas Lebeurier. 

 Nord-Pas-de-Calais  

Francine, responsable du comité AV et 
membre du CDSI de Boulogne/Mer 
agrandit sa banque de ressources do-
cumentaires sur les questions de sécuri-
té et de souveraineté alimentaires. 
Renseignements au 03.21.31.12.02 

 Comité Rhône Alpes 

Notre partenaire Espace Afrique, asso-
cié au Musée Africain de Lyon, a orga-
nisé une journée « Céréales d’Afrique », 
le 9 mai, dans le cadre de la quinzaine 
du commerce équitable et autour de 
notre exposition sur les transformatrices 
de céréales. Après une dégustation de 
fonio, le film « Les Sahéliennes peuvent 
nourrir le Sahel » a été projeté en pré-
alable à une conférence-débat sur « la 
valorisation des céréales locales et la 
sécurité alimentaire en Afrique ». La 
rencontre a été ponctuée par un 
concert de Bebey Prince Bissongo.  
 

Le comité local et APROSSA vous invi-
tent à découvrir la filière « fonio du 
Burkina » lors du festival Lafi bala de 
Chambéry, du 25 au 28 juin. 

Nouveautés sur le web 
 

Ce mois-ci sur notre site Internet, 
retrouvez : 
 

Un article de fond : 
« Investir dans la 
transformation de 
céréales locales » 
est paru en juin 
2009, dans le bul-
letin Grain de sel n°
45 de l’association 
Inter réseaux Déve-
loppement durable, rubrique 
« Initiatives ». Il présente la démar-
che novatrice d'Afrique Verte Inter-
national en soutien aux transforma-
trices de céréales locales : contexte, 
enjeux, résultats et perspectives y 
sont abordés. Article à découvrir en 
intégralité via notre site Internet, 
rubrique « Campagne de soutien 
aux transformatrices de céréales ». 

http://www.afriqueverte.org/index.cfm?rub=-1&theme=2&categ=1&actu=91
http://www.afriqueverte.org/index.cfm?rub=-1&theme=2&categ=1&actu=91

